4 LaClef du Cabines
MONSEIGNEUR,

o ’Agréable nouvelle de Varrivée de V.
"EArangue ,, A. S.dans la Ville de Bonm, y arepans
‘aite & S. 4. ,, du€ une joye fi grande & fi generale, que
S. de Bavie- , la bouche la plus éloquente ne (gauroit
ve & leur y trouver desexpreflions aflés fortes pour yous
arrivée& 5y Pexprimer , & vous faire connoitre , Mone
Eonn. sy feigneur , quelle a été celle en pasticulier
5 qucn a reflentie dans fon cacur S, A. S. E.
35 votre cher Oncle. Quel comble d’hon-
y bear . Monfeigneur, pour cetre Ville de
pofleder aujourd’huidans fon enceinte , trois
Princes de I’Avgufte Maifon de Baviere,dont
elle tire & toute fa gloire & tout fon
sy loftre 2 honeeur, qui lui {era 4 jamaisenvié
s5, de toutes celles qui en connoiflent parfais
o tement le prix & la verité? Ce feroir,; Mon-
s {e gneur, nne audacicule estreprife 2 moide
»s vouloir lotier en prefence de cerre Cour toi-
» tes les belles & rares qualitez de corps &
sy dcfpric dent le Ciel vous a fi avantageufe-
» ment partagé, & qui vousrendentaujour-
s d’hoi Padmiration de véire fiecle; une
g fenle merireroit un pavagerique entier, &
s> fur tout cette valenr que V. A. 8. a faitpa-
s I itre avectant d’éclar dans la dernierecam-
» pagne de Hongrie: valeur, Monleigneur, qui
»: tantbt nous rejoliiffoit par la gloire que vous
s» ¥y cherchicz avec cette noble ardeur quivous
s> eft fi naturelle, & rantdt nous faifoit trem-
9 bler pour vétre Augufte Petfonne, par le
3> danger ol fon courage heroique expofoit
» 4 tous momens, De quelle gloire donc étoit
» 3nnimée V.A.§, en combattant avec tant de
' ' courage



